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DE COMMERCE 
6t I» chronique scandaleuse n'acca­

para* pas aussi complètement l'opi­
nion publique, celle-ci s'intéresserait 
probablement davantage aux nombreu-
ees e t importantes négociations com­
merciales actuel'«aient en cours entre 
la France et un certain nombre d'États 
étrangers. 

Ces négociations, d'ailleurs hérissées 
d'embûche» et de difficultés, ont pour 
but de remplacer les traités de com­
merce existants par de nouvelles con­
ventions « mieux adaptées aux circons­
tances présentes ». ainsi que s'expriment, 
en un delicievx euphémisme, les emt-
nents économistes qui assument la 
lourde chaire de mener à bien les 
pourparlers 
• Ce*t qu'il s'agit, pour chaque partie 
en ptêsence. de vendre le plus possible 
k f e q t r e de l'excédent de sa production 
xattionale. tout n évitant d'avoir ses 
marchés intérieurs envahis par les pro­
duite du "oi&in. La tâche serait rela­
tivement aisée si ces produite diffé­
raient entre chaque pays et s'il ne 
«agissait que d'une sorte de troc entre 

UNE INTERESSANTE VISITE 
AUX FABRIQUES D'EXPLOSIFS 

DE BILLY-BERCLAU 

L — COMMENT S'OPÈRENT LES DIFFÉRENTES 
MANIPULATIONS DES DANGEREUX PRODUITS 

M. LAMOUREUX, 
Ministr du Commerce, 

revenant de Londres 
deux nations qui n'auraient a s'occu­
per Que d elles-mêmes, sans avoir & 
prendre souci dor autres 

En somme, s'il suffisait. de dire : 
e Vend-moi ce que tu as de trop .et 
ta m'achèteras ce que j'ai de trop a, 
on s'entendrait facilement. Mais ce 
n'est pas aussi simple que cela, a notre 
époque surtout, c i les moyens de pro­
duction- sont- tels que cette dernière dé­
passe Ureeme.it les possibilités ce 
confwimauon Aussi, ohacun des con­
tractants s'évertue-t-11 a chercher a 
vendre M plus qu'J peut et a acheter 
1? moins possible de ce qu'il produit 
lui-même De là, tout un échafaudage 
de tarifs douaniers, de taxes et ce 
super taxes sans compter lès contin­
gentements déportation et les. prunes 
a l'exportation. luxquels viennent 
s'ajouter, parfois, ces espèces de 
e dumping » .c^atttaH par l'avilisse­
ment, de certaines monnaies qui -r-
tnet de réduire .es pu.: de revient et, 
par conséquent, r" • vendre a un niveau 
tel que 1. voisin doit se défendre par 
des 'jarrières douanières de plus en 
pltu. élevées. •! rr veut pts voir sa 
propre industrie sanËnuer et. Unir par 
disparaît re 

N'est-ce pas ce p"i vient de se passer 
très .exactement entre l'Angleterre et 
la France ? La r sse de la livre ster­
ling a permis a nos voisins d'Outre-
Manche d'abaisser les prix de leurs 
marchandises Aussitôt notrr Gouverne­
ment, sous la pressio i des producteurs 
français menacés, a élevé les droits de 
douane sur les 'ites irrrehandises. en 
Instituant une surtaxe compensatrice 
de change Ce û quo: les Anglais ont 
riposte par une augmentation des droits 
d entrée fnppant les principaux arti­
cles de nos exportations, par exemple 
les vins 

De la. le vovage t'e notre ministre 
du Commerce. M LAMOUREUX. * 
Londres et louverture de négociations 
qui n'ont pas encore pris une tournure 
permettent d'augurer favorablement ne 
leurs résultats C'est qu'il faut non seu­
lement compter avec l'Angleterre, mais 
encore prei.dre tarde a d'autres na­
tions qui oéneflèveraient dès mêmes 
avantagés que nous accorderions à la 
Grande-Bretagne, parce que nous som­
mes liés S elles par la clause de 'a 
nation la plus avorisée. 

Cette clause, qui nous fut imposée 
par l'Allemagne an m men' de la signa­
ture du Traité de Francfort, en 187L 
précise que ta nation "Ui en bénéficie, 
jouit de tous s avantages qui sont 
accordée a d'autres. On comprend, 
dam. ces conditions, que lés pays qui 
ont dû sciscrire a des traités compre­
nant cette clause, n'éprouvent guère :e 
désir d'ouvrir largement leurs frontiè­
res aux produits étrangers. 

Cest couriuot. depuis h»s temps les 
plus reci'le.. les pays victorieux, eu 
lendemain d'une guerre, ont toujours 
proilté de leur force pour imposer aux 
x'ainens de- traités commerciaux Qui 
favorisaient l'expan on df leurs u-
dustrles. 

Cette façon d'agi: eut, parfois, oe 
curieuses conseqaei c- - En voici un 
exem ' -lui mtetesse tout particulière­
ment notre région et une grande part') 
de le Belgique Au XV* siècle, lorsque 
les fUi-dres, comme on disait à cette 
éwMue.-étaient sous le dominauon de 

UN IMPORTANT 
CONSEIL DE CABINET 

S'EST TENU HIER 
•—••——<•*» 

Un accord complet s'est affirmé sur les mesures proposées par 
M. 6ERMAIN-MARTIN, ministre des Finances, pour résoudre le 
déficit budgétaire et qui feront l'objet des prochains décrets-lois 

Les ministres se sont réunis à 16 h. 
en conseil de cabinet au Quel d'Orsay, 
sous la présidence de M. Gaston Dou-
mergue, président du Conseil. 

A l'issue du Conseil qui s'est'terminù 
à 19 h. 45. le communiqué suivant a été 
publié : ' . ' 
• «M." Henry Cheron. carde des sceaux, 
è été-autorisé à soumettre demain, en 
conseil des ministres, le projet de décret 
relatif a l'organisation judiciaire qui a 
été contresigne par M. Germain-Mar­
tin, ministre des Finances' et sd'où ré­
sulteront de notables économies dans'le 
budget du ministère de la Justice. 
' » M. Henry Cheron et M. Albert Sar-

raut, ministre de. l'Intérieur, ont entre­
tenu le conseil du projet de décret qu'ils 

L'entrée des fabriques d'explosifs de BILLY-BERCLAU 

A propos des exploitations minières, 
nous nous souvenons avoir écrit déjà que 
la vie des cites se liait a l'activité 
déployée par ces mines dont elle parta­
geait la bonne ou mauvaise fortune. Sup­
posons un instant que nos compagnies 
houillères soient dans la pleine puis­
sance de leui travail et faisons le compte 
des activités de toutes' sortes qu'elles 
animent Quel magnifique résultat on 
obtiendrait assurément. Quelle, sécurité 
ressentirions-nous dans nos finances mu­
nicipales, départementales et d'Etat... ? 

Mais là n'est pas la question. Il ne 
nous est pas donné aujourd'hui de com­
menter toi tout ce que nous perdons par 
cette marche au ralenti imposée à nos 
mines. Il ne nous est pas donné de cri­
tiquer ce que perd cette population de 
près de 3 millions d'habitants des dé­
partements du Nord et du Pas-de-Calais, 
population qui constitue le foyer indus­
triel ,1e plus riche de la France et l'un 
des plus importants d'Europe.. par l'ar­
rêt du travail dans les industries houil­
lères, textiles et métallurgiques de la 
Région 
. Notre tut. après ces considérations, 
es' tout simplement de prouver que la 
vi.» d'une ou plusieurs cités : Billy-Ber-
cUn. MrUKbln. Bauvtn, Winglrs. se lie 
a l'activité déployée par la principale 
usine de la région, celle de la Société 
Anonyme d'Explosifs et de Produits Chi­
miques de Bllly-Berclao qui. sur un ter­
ritoire de 60 hectares comporte une cen­
taine de bâtiments et occupe près de 300 
ouvriers M ouvrières. 

Un « duel » amical entre Baovin 
et Billv-Berdau 

Ce qui prouve la grande importance 
prise i>ar cette industrie, c'est qu'on 
assiste depuis plusieurs années à un 
« duel > — amical — entre les munici­
palités de Billy-Berclau (P.-de-C.) et de 
Baovin (Nord) pour la revendication 
dune grande parcelle de territoire ou 
se trouve l'usine. Lors du dessèchement 
du Marais de Wlngles. les divers terri­
toires técupérès furent partages entre 
les communes riveraines et comme ces 
terrains ne représentaient qu'une valeur 
peu importante, les délimitations déter­
minées a cette époque-la (vers 1860> 
n'avaient donné lieu à aucune contes­
tation entre les communes, mais depuis 
qu'une-industrie s'est Installée sur ces 
anciens bourbiers, l'administration de 
Bauvtn prétend qu'elle a été lésée lors 

patente, etc., dont une partie revient à 
la commune de BUly-Berclau et c'est ce 
qui justifie la revendication de Bauvtn 
indépendamment de la question de l'im­
portance locale que toute commune est 
heureuse de voir grandir de plus en plus 
par la présence d'industries sur son ter­
ritoire." 
; A; titre documentaire, l'usine de Blfly-
Berclau paie a l'Etat, en dehors des im­
pôts dont 11 est parlé plus naut, un droit 
au -kilo de.dynamite fabriquée — comme 
le droit que paient les distilleries. au 
litre d'alcool distillé 

Cette « redevance » très considérable, 
puisqu'elle tait rentrer annuellement de 
4 à 5 millions de francs en impôts dans 
les caisses de l'État, justifie -d'ailleurs 
la présence a demeure d'un agent du 
Ministère des Finances, payé par l'usine 
Tandis que. ce fonctionnaire 'perçoit 
admlntstrativement l'impôt, un vautre 
agent — du Ministère de la Guerre — 
(payé également par l'usine) s'assure 
— lui — de la bonne fabrication des ex­
plosifs. 

Administrativement pariant et pour en 
revenir -ju litige existant entre les deux 
communes de BUly-Berclau et Baovin. 
la Société d Explosifs et 4e Produite Chi­
miques n'a aucune raison majeure 
d'avoir ses installations u cheval sur les 
deux communes, donc sur deux dépar­
tements « Elle préférerait, nous a-t-on 
déclaré, conserver le statu-mo et conti­
nuer à n'avoir affaire qu'à une seule 
administration départementale; plutôt 
qu'à deux.. 

Dans les casemates 
, de la < d vnamiterie a 
Ceci dit, pénétrons maintenant dans 

l'usine et suivons le très aimable, direc­
teur, M. DEGRAIDE. qui, durant quatre 
heures consécutives, se fit notre cicé­
rone a travers le dédale des différents 
bâtiments dé l'exploitation qui s'éten­
dent sur un kilomètre de longueur le long 
au Canal de la Haute-Deùle et, en sur­
face, sur 60 hectares de terres mamelon­
nées et casematées 

Il y a la. sur ces 60 hectares, trois grou­
pes distincts d'édifices : 

1» les Services Généraux compre- i 
nant: bureaux, laboratoire, garages, ma­
gasins généraux, ateliers d'entretien et; 
de réparations, réfectoires pour hommes 
et femmes. etc„ 

2° les fabrications de produits chimV 

M. Germain MA&T1X, 
-*M*tafe» feyFt*a*&a „, , , 

ont préparé sur le contrôlé des armes 
et' qui a été soumis au Conseil d'Etat. 

» M. Louis -Bârthoa. ministre des Af­

falées , étrangères, a exposé au conseil, 
qui l'en a remercié, le résultat des con­
versations qu'il a eues à Bruxelles avec 
M Paul Hymans, ministre belge des 
Affaires étrangères. 
> » Le conseil a ensuite entendu M. 
Germain-Martin, ministre des finances 
sur les Mesures destinées à résoudre le 
déficit budgétaire et qui' feront l'objet 
de la première partie des prochains dé­
crets-lois. Un accord complet s'est afftr*. 
mé sur les principes et modalités de 
oes mesures établies eu fonction d'un 
programme de relèvement de l'économie 
nationale Elles seront arrêtées dans le 
conseil des ministres. 

» L e Gouvernement a décidé la par­
ticipation de la France à- l'exposition 
d» Bruxelles et s'est prononcé pour la 
réallsatton de l'exposition .de 1937 à 
farts ». 

' • . . 0 

Protestation du Cartel 
des Services publics 

et des Fonctionnaires ' 
Le Cartel des services publics de la 

Fédération des fonctionnaires qui s'est 
réuni au début de l'après-midi a terminé 
sa séance à 17 h. 20. A son issue, le com­
muniqué suivant a été donné : 

c Le Cartel confédéré des services pu­
blics a pris connaissance des intentions 
du Gouvernement qui résultent tant du 
discours du président du Conseil que 
des renseignements recueillis, intentions 
qui ce traduiraient par une forte réduc­
tion des traitements et une compensa­
tion massive des effectifs aboutissant à 
la-mise en retraite anticipée de 80.000 
agents 

.« V Comité Central proteste énergi-
quement contre l'Injustice de tels pro­
jets qui imposent de nouveaux et lourds 
sacrifices aux agents det> services publics 
et plus particulièrement' aux petits et 
qui auront .peur effet de désorganiser 
les services publics, mais qui sont muets 
sur les moyens de résoudre la crise éco­
nomique et de mettre fin au scandale 
des fraudes fiscales. 

» Il dénonce une fols de plus la poli­
tique de déflation suivie.par le Oouvar-
uement politique qui a fait faillite dans 
tous les pays qui l'ont déjà expérimen­
tée et qui aboutira automatiquement à 
une aggravation de la crise.et à.un ac­
croissement de la misère dans le pays. 
Le Cartel décide comme premier moyen 
de protestation d'organiser un meeting 
vendredi soir 30 mare, à la Bourse du 
Travail de Paris et d'alerter tous ses 
adhérents de ses fédérations ». 

LE SWEEPSTAKE LUXEMBOURGEOIS 

LES GAGNANTS LILLOIS 
SERONT-ILS MILLIONNAIRES ? 

Ai FAÇON, l'heureux gagnant trinquant avec M BLOXDEL. le debitan- Ce tabacs 
de la Place Jeanne d'Arc qui lui tendit le bon billet 

Nous avons dit hier dans quelles con­
dition M. Façon, de Lille, avait vu sortir 
au tirage du Sweepstake luxembourgeois 
le billet dont' 11 est propriétaire avec 
cinq de ses amis et qui porte le n» 36.591 
de la série D 

Avec ce billet qui rapporte déjà une 
belle somme, les gagnants courent en­
core la chance de se voir attribuer plu­
sieurs millions, si le cheval que désigne 
le numéro arrive bon premier à la cour, 
se. Aussi, ne nous étonnons pas si M 
Façon, ainsi que le montre notre photo­
graphie a le sourire. On l'aurait à moins! 

Un billet gagnant à Tourcoing 
Nous sommes infermés qu'un billet du 

fameux Sweepstake luxembourgeois est 
échu à Tourcoing. La gagnante du nu­
méro 111.584. série D. cheval € Express-
Zita », est Mme Boraet. café de 1 Alsa­
cienne, quartier de la Croix-Rowge. Le 
billet sera a partager entre dis per­
sonnes. 

Un antre à Sebonrff 
M. Alexis Rozier. 36. rue Edmond-

Membrée. a- Valencienoe*. nous informe 
qu'il a vendu le billet 066.777, série IL. 
à qui est affecté le nom du cheval cDug-
reygall», à M. Marcel Louvrier. mar­
chand de beurre a 

SOUS LE SOLEIL PRINTANIER 
LES PLAGES FONT LEUR TOILETTE 

• I I M M I M I W M I M W I 

Après l'agression de deux agents 
au Poste de police de FIVES LILLE 

Une ouvrière cartouchière d ta machine et des emjxiqueteuses -de dynamite 

du partage et conteste à BUly-Berclau 
une certaine partie dn territoire sur la­
quelle est actuellement édifiée l'usine 
d'explosifs. La.chose a de l'importance, 
car la société paie des Impôts fonciers. 

ques : nitrate d'ammoniaque, acide ni­
trique synthétique, concentration de 
l'acide nitrique. 

( L I R I L* SUITE I N OSUXIEM- PAOtl 

la Maison de Bourgogne. CHARLES 
LE TEMERAIRE ut fort ù faire ->ur 
malntenlr cette suzeraineté, d'autant 
que LOUIS XI lui suscitait toutes 
sortes d'ennuis, s'alliant secrètement 
avec 'es uns et' avec les autres : Lié­
geois. Gantois. Valer.ciennois. Flamands 
français et autres a 

Au lendemai d'une action militaire 
un peu vigoureuse destiné» à repren­
dre en mains les .'Imdres révoltées, 
CF ARLES LE TEMERAIRE imposa a 
celles-ci un -tur tr?ite. dans lequel l'avisé 
duc de Bourgogne, songeant aux t.ue-
réts det viticulteurs • de son pays. J-> 
gea les v au eus à acheter, chaque année, 

certau. nomore de . cruids emplis 
de ces admirables «t généreux vins de 
Nultp. -V ie^une. i e Pommard, dont 
rémunération seule Ut venir "ear a 

touche. 
Flamands. Picards et Wallons .iau-

grèèrent peut être un peu. au début, 
mai» Us s'habituèrent vite a déguster et 

a savoti-ei les divins crus du Dijonnais 
et du Maçonnais et • y a gros à parler 
quils ne tardèren. pas a en acquérir 
plus qu'en ne les y obligeait. 

Et vol! • pourquoi, à la faveur d'un 
traité de commerce imposé par le vain­
queur, les caves du Nord de la France 
et dé Belgique sont demeurées, jusqu'à 
nos jours, renou-uiées. parmi les plus 
fameuses, par ' ur exquis contenu 

Fredeic I.AGRANGL. 
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.tes votioun fARMENllElî et flÉVET 
qui tramèrent sauvaqement les aejents 

de police 
Nous avons relate dans notre édition 

d'hier, dans quelles audacieuses circons­
tances ' une bande de voyous envahit. 
dans la nuit de lundi a mardi, le com­
missariat de police du 3e arrondisse­
ment à Lille, et livra bataille à deux 
agents. MM. Damner et Laurent 

Le gardien de la paix Daumer ayant 
été; des le début de la lutte, assommé 
d'un coup de chaise, son collègue resta 
seul contre cinq ou six énergumënes. 

Par bonheur il reçut rapidement le 
renfort de trois automobilistes de pas­
sage. MM Gaston Violet, représentant, 
demeurant rue dés Postes, Camille Hou-
pe. président de la Société fraternelle 
des anciens combattants belges, habi­
tant rue des. Sarrazins et M. Alphonse 
Chabrand. représentant à Hauboudin 
Ces courageuses personnes nettoyèrent 
rapidement la place à coups de mar­
teau, de crics et d- barre de fer 

Z.sa acerUs DAUMER et LAURENT 
qui ont été blessés 

parles malfaiteurs 
Les deux principaux agresseurs furent 

arrêtés. Rappelons que ce sont deux dan­
gereux repris de Justice nommés Par-
mentter et Flévet.Tls ont été déférés au 
Parquet "de Lille sous l'inculpation de 
port d'armes prohibées, de coups et bles­
sures, d'ivresse, d'outrages à agent*, de 
rébellion à agents et de bris d'objets 
mobiliers. 

Dans la jdurnée d'hier, nous avons 
prié des nouvelles1 des agents blessés. M. 
Daumer-qui souffre beaucoup de la tète 
et a le pouce gauche foulé, se reposera 
une dizaine de jours. M. Laurerit. moins 
sérieusement blessé, gardera la chambre 
jusqu'à la fin de cette semaine. 

A l'audience d'hier du Tribunal cor-
tectionnel de Lille, Flévet et Parmentier 
se sont vu confirmer le mandat de dé­
pôt les concernant. 

Ils feront jusés au cours d'une nro-
irljMne ard.ence. * 

LIRE EN SEPTIEME PAGE 
NOTRE BEAU ET PATHÉTI­
QUE ROMAN O'AMOUI 

LE CALVAIRE DE CHRI&M1IE 
PAR OUV 

Pour la belle saison qui commence, on s'active a taire ta grande toilette des 
plages. Pour le premier travail d'aménagement de celle de SCHEVEWNGUE, en 

Hollande, on à recours ù des laboureurs ainsi que le montre notre photo 

L'intérieur du poste de police du 3"* anondutemem après la Dagarre 

LES ASSASSINS DU CONSEILLER 
ALBERT PRINCE SONT-ILS A NICE? 

LE BRUIT COURT A PARIS QUE DES ARRES­
TATIONS SONT OU VONT ÊTRE OPÉRÉES 

On annonçait nier soir à Paris, i Nico une piste intéressante concer-
qu'aux dernières nouvelles, les ser- nant les assassins du conseiller 
vices de la Sûreté suivraient à Prince, mais que la plus grande 

' ' discrétion est actuellement gardée 
~ I à son sujet. 

D'autre part, on disait dans tes 
couloirs de la Sûreté générale 
qu'on aurait arrêté à Nice l'un des 
assassins et que la Sûreté générale 
serait actuellement sur la piste de 
trois complices. 

Nayant pu obtenir conttrmation 
de la véracité de ces on-dlt noua 
les publions sous toutes 

VOIR EN CINQUIEME PAGE 
NOTRE RUBRIQUE 

LE REVEIL 
AUTOMOBILE 
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